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le billet

Avec ou sans
Obama
La country, comme toutes
les passions, réunit les
hommes. Quand on partage
le même hobby, et donc un
peu de son quotidien, les
barrières tombent. On
mange, chante, danse
ensemble, main dans la
main, sans se connaître.
Super sympa. Cette réalité
est frappante dans la
country. La country, ses
codes, son rythme de vie, de
détente, et ce petit côté
nostalgie qui vous
transporte, à cheval bien sûr,
outre-Atlantique, du temps
de la ruée vers l’or, bien
avant même les crises de
1929 et 2008… La country
permet à ses inconditionnels
de « s’éclater » donc. C’est
l’essentiel sur cette terre qui
tourne parfois au mauvais
western. S’éclater, avec ou
sans Obama et Mc Cain…

O.P.

ous êtes vachement en
avance ! dégaine, la
première, Maria, quiV fait (bon) commerce

de la country, à Rouen. Elle ac-
cueille avec le sourire Laetitia et
Nathalie, deux nouvelles accros
de ce phénomène. Et explique :
« Ce mouvement a débuté il y a
une dizaine d’années mais est en
pleine expansion, vraiment, de-
puis deux ans. »
En ce 1er novembre, à la salle
Igloo au parc des expositions à
Tours, on se croirait dans un sa-
loon. L’orchestre local CC Rider
est aux manettes. Aux four-
neaux, le traiteur Rousseau,
d’Azay-le-Rideau, fait griller les
brochettes de bœuf et merguez.
Du bison ? Pas ce soir.
Les cactus, au pied de la scène,
sont en plastique, mais les
250 cow-boys et leurs cavalières
qui s’installent autour des tables
sont authentiques. De vrais
Tourangeaux amoureux d’Amé-
rique, coiffés du chapeau, chaus-
sés de santiags, avec ou sans
franges, jean ou jupons, c’est se-
lon, ceinturon de marque, cra-
vate western (boloti) autour du
cou. Drôle de tribu !
Philippe Rogaume, le Bourgueil-
lois aux allures de Buffalo Bill
avec sa belle moustache, et
Christophe Daveau, du club de
Tours-Joué, adorent cette am-
biance chaleureuse : « La coun-
try, c’est la convivialité ! », répè-
tent - i l s . Mo yenn e d ’âge ,
quarantaine bien mûre et cin-
quantaine triomphante.

« Ici, c’est ni boîte de nuit, ni bal
des ménages », précise Chris-
tophe. C’est country. D’entrée,
tout le monde est en piste, deux
par deux en file indienne,
comme on dit ! Et allez, I like it, I
love it… Take me back to the ro-
déo… Danse en cadence, un pas
à dr oi t e, le ge no u le vé.
Yaaoouu ! Charleston bump, J’ai
du boogie… Du rythme et de la
discipline, sur le principe du
madison. Pas d’improvisation.

« Tout est cadré. » Ça sent bon,
le Far-West du temps des
Apaches. Un peu l’Irlande aussi.
C’est le collectif qui fait le spec-
tacle.
Les « country » sont à cheval sur
la tradition, le vestimentaire,
l’état d’esprit de chacun. Pas
question de tomber dans le fol-
klore ou, pire, la banalité, la mo-
dernité. « On est là pour s’écla-
ter, s’amuser tous ensemble et
non pas chacun dans son coin.

On évite froufrous et dentelles »,
observe Michèle Chilon, profes-
seur de danse dans le Grand
Ouest tourangeau, les clubs de
Benais, Anché et Avoine.
L’ambiance a commencé en
flèche et n’a pas baissé d’un
cran, jusque tard dans la nuit.
Car un cow-boy ne connaît pas
la fatigue.

Olivier Pouvreau

Western à la tourangelle :
la country est leur dada
Près d’un millier de Tourangeaux dansent la country en club et vivent (un peu)
à l’américaine, chapeau sur la tête, santiags aux pieds.

Samedi soir à l’Igloo, à Rochepinard à Tours : c’est parti pour une soirée « vachement » sympa,
organisée par le parc-expo.
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– Across : mouvement d’une
jambe croisée devant l’autre.
– Bump : projection de la
hanche sur le côté, vers l’avant
ou l’arrière.
– Slap : frapper du talon avec la
main opposée.
La country, c’est tout un voca-
bulaire, un monde codé qui ne
manque pas de sel.
« Tours commence à bien se
mettre au country », constatent
les professionnels de ce mou-
vement, rencontrés samedi
soir. Les locaux confirment.
Près d’une dizaine de clubs de
danse : la country attitude de
Benais, country danse anima-
tion de Tours-Joué, Angels
country à Monts, sans oublier
Montlouis, Saint-Cyr, Truyes,
Langeais, l’association d’An-
ché, soit un total d’un petit mil-
lier de danseurs. Trois groupes

de musique tourangeaux, l’El-
dorado, CC Rider et Range He-
ros, sont cités.
A Tours-Joué : « On danse tous
les soirs, plus de 300 personnes.
Un véritable engouement. On a
dû refuser une cinquantaine de
candidats, faute de créneaux »,
raconte Christophe Daveau.
Il y a, grosso modo, quatre
femmes pour un homme dans
ces clubs.
Le 5e festival rodéo country de
Tours aura lieu les 3, 4 et 5 juil-
let 2009 au parc-expo.
Les 12 heures de country de
Joué commencent à être con-
nues.
Puis, le western s’invite,
comme hier à la Foire aux ril-
lons du Liège.
Samedi, la soirée était à 17 €

seulement. Ça aussi, c’est
sympa.

••• Ça ne manque pas de sel

Laetitia Leday,
étudiante
aide-soignante,
Tavant : « J’aime le
cheval, le tir à l’arc, la
musique et la danse
depuis toute petite.
Avec mes parents, on
regardait les
westerns à la télé.
J’étais aussi dans un
orchestre au lycée, je
jouais de la guitare
électrique. Et, de fil
en aiguille, je suis
venue à la country. Je
suis allée dans un
ranch à
Saint-Nazaire. Je
prends des cours. »

Nathalie Sassier,
cuisinière en maison
de retraite,
L’Ile-Bouchard : « Je
prends des cours de
country au club
d’Anché, où nous
sommes une
centaine. J’aime tout
dans la country,
l’univers du cheval, la
tenue vestimentaire,
avec les franges et les
bottes, la danse très
rythmée, l’ambiance.
J’ai aussi un oncle
aux États-Unis.
J’aurais aimé vivre à
l’époque des
cow-boys. »

Philippe Rogaume,
agent EDF à la
centrale nucléaire,
Bourgueil : « Je roule
en pick-up et moto,
adore la musique
country et prends des
cours de danse. C’est
convivial. J’adore Joe
Dassin. Avec
Marie-Christine, ma
femme, on fait tous
les salons country,
dont
Bain-de-Bretagne, le
plus beau. Et dites
bien que nous ne
sommes pas
déguisés ! On
s’habille country ! »
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